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C'est M. Danbé, le sympathique chef d'or-
chestre de l'Opéra-Comique, vieil ami et colla-
dorateur fidèle «de M. Carvalho, dont la mort
l'a douloureusement frappé, qui dirigeait l'exé-
cution musicale.

Voici le programme exact du service funèbre
Marche funèbre de la Sym/ecphoccnie hcérïquce

(Beethoven), par l'orchestre. - ilricsemini
(Stenann): M. Fiigère.--Sommtiieil de Juclielle
(Gounod), par l'orchestre.-Agn s Dei (Stra-
della), M. Clément.-Andante de la Sonate en
ut dièze mineur (Beethoven).-Allegretto Reli-
gioso de la Symphonie en lec.

Les choeurs de la imaitrise étaient renforcés
par ceux de l'Opéra-Coiique.

Les cordons du poêle étaient tenus par MM.
Roujon, Massenet, Philippe Gille et Bertrand,
directeur de l'Opéra.

Au Père-Lachaise. M. Roujonu, directeur des
beaux-arts, a prononcé un discours qui t forte-
ment impressionné la noibreuse assistance.

AuircinoN nEs ENvoss in, Ron,-cet au
Nouveau Théâtre, la salle de Conservatoire
étant condamnée, qu'a eu lieu l'audition des
oeuvres envoyées de Rene par MM. Gaston
Carraud et Charles Silver. L'orchestre et les
chSurs de l'Opéra étaient sous lit direction de
MM. P. Tafftiel et G. Marty.

Les Nuils de Carraud foriment iu pome dria-
natique avec soli et choeurs d'après les poèmes

d'Alfred de Musset. L'ceuvre dii pensionnaire
de Roie n'est pacs à lit hauteur do poèie ; lit
belle flamme qui a inspiré Musset n'it pas passé
dans l'âme du coeniositeIir, ou bien il n1e l'a Pas
laissé voir.

Tobie dle M. Silver est un ecystère en quatre
parties. La partition de M. Silver ce été écoutée
avec intérêt, elle révèle cees parfait nusicien et
contient des idées personnelles et d'heureuses
inspirations.

STRASBOURG. - Sarasate, l'incocmîparable
violoniste qui reste le plus brillant représentant
de notre belle école française, est venu donner
un concert, clans la grande salle de l'Aubette,
avec le réputé pianiste Otto Neitzel.

Oi a dû refuser lu meoncde à cette soirée artis-
tique, toutes les places ayant été retenues quel-
ques jours à l'avance.

LONDRES. Lit iaison' ccusicele d'l"toli"-
ne apris fin aux approches ties

fêtes panetagruéliques du Christinas, et comee
les digestions sonet adnirablement longues après
ces ripailles légencdaires, lit reprise n'aura guère
lieu avant le comnencement d février.

Les pianistes exotiques et indigècies ont été
aussi nombreux que les léonides de novembre
et comme ces mystérieux météores, ils ont dis-
parù dans l'espace, sans laisser derrière eux la
moindre étoile fixe. Il y at eu penldant ces trois
derniers mois, des concerts et récitals de piano,
de toute sorte, concerts historiques, classiquetics,
ronantiques, d'autres avec concdurs de violon,
de flûte ou de chanteurs, des concerts dl'efaits
prodiges des deux sexes: cen gèccénel les résul-
tats sont peu encourageants.

Les seuls récitals qui aient fait sensaction, et
qui s ,eènême tenps aient attiré les foules et les
Livres, sterling, sonet ceux que le céblèbre coin-
positeer Norvégien Edouard Grieg t dontnliés
récemment à Saint-Jaes-Halt; il est vrai qu'il
arrivait evec le triple prestige île comilisiteur
illustre, du pianiste charmeur, d'une réputation-

universelle, et de plus il avait le précieux con.
cours de Muse Grieg, et de Johanès Wult, tous
deux d'une popularité européenne. J vous
assure qu'il n'en fallait pas eoins, par ce temps
de satiété iusicale, u100r redonner lt vie et le
iiouvement a cette belle Salle Saint-Jamiies,
qui semble someîîiller depuis quelque temps,
et qui ne s'était pas trouvée cen si belle fête de-
Puis les jours tie Riubinestecin et de Padlreswski.

BERLIN M- Pierson n'ira ipas i Il-
bourg. L'cemecrur ui fait sc-

voir en termes ties pius fiîtteurs, qu'il refusait
lit démission qu'il ltei présentait. L éicneent
directeur de l'Opéra restera donce ici à lit granilde
joie des Berlinois dont il t su conquérir toutes
les sympathies.

-La question de la direction de l'Opéra de
Hiîamcibourg paraît devoir être résoltus. M. Franz
Bittong et M. Max lalcîr prenne t lourde
.succession du regretté Pollini. L'iunc était jus-
qu'alors chargé de l'adiistrtion linancière du
théâtre, l'autre ét'ait régisseur général.

-Une bonne nouvelle : Lut direction de
l'Opéra de Berlin vient de recevoir Brisis,
l'acte inédit de Chabrier. Lt ilat e le hla repré-
sentation dépiedra de lit r m pti tuilde avec lt-
quelle M. Gailliard montent ce cf-d'ttvre qui
devra passer à Paris avant de venir it Berline.

-Le pianiste parisien : Edouard Risler, vient
de reeporter it Gotha utne éclatant succês.

ROIE.-Les Concerts de l'Acatii royatle
de Stiite-Cécile recommenceront dans les pice-
miers jours de février et se cocîitcerocit jus-
qu'à Pâques.

BRUXELLES.-Eninlii, voici queilue chose
die simple et de ralliné, de tris travaillé et de
très chantant, tie mîélodique et d'expressif, avec
des trccuvailles de pittoresque et d'originalité,
une couleur dcrmate di poésie et dle léguenide,
quelque chose qui tient du fabliau, dit conte dle
fée, de l'ineiege ci'Epiail, atvec dle la musiqule
tout autour.

Cela s'appelle länsel et Gretel, et nous vient
d'Allemagne, on passant par diliverses villes dle
notre petit royaume. Le poème., dlicieuscîeent
aidapté par M. Catlle IMendès, Iarre la déplo-
rable aventure des enfants d'un bucleron perduis
dans la forêt, surpris par lit fée Grignote, une
bien méchante femme qui trunsforie les petits
gamîins et les petites lilles cin bonlshounes de

pain d'épice, etl déjouant les malélices de la sir-
cière. Celt est adorabulement enfantin, sans
recherche, sins action, avec des génies qui soc-
tent de terre, des arbres qui mîocntenet et qui
s'animecent, ces anges qui descendent di ciel iar
uin escalier dle lunière.

Il y a, dînts lläisef e Grel, des pages d'une
couleur absoltumcent ravissante, de ces petites
chansons exquises que scandent espièglemîent
les bambins d'au-delà commîcîce d'en de diti Rhin ;
et cela est présenté avec uee art ext rtordinaire-
ceet divers, avec uie souplesse de rythmiie et teie
saveur d'accomepagineieent qui font l l'tce vre une
personne enfantine et vivante.

-La deuxièmce ces inatinées doiminicales orga-
nisées par M. Wieneiasksi decs les petits salons
dle la laison d'Art a été, connncce litpreiêre,
très favorablement aceciiillie. Oni a appltudi le
mnaître dans l'exécution du Concerto de Schu-
mnectn (MI. Welcker at second piano), tie lit soniate
tie Beethoven et uet mineur pour piano et violon

(AL Ed. Deru), et le conpositeur t été aussi
fêté que le pianiste enc ineterpcrétanet trois cecuvres
de entiment artistiime et de belle allute 
ARodicnne, si. l'Occéin et Polonaise fciomiphile.

Lit partie vocal L été reiplie par MLe Julie
ti Cré, qlui a chanté avec beaucoup de talcet
quatru lider Ie Sce i crt : Le Voyageur, Lic
jucinie feliicise, At lioi moes seoles anwcurs et la
Ml"ic.

--Quieqefois remionte à la surface iii réici-
toire l'un ou l'autre tie ces vieux ouvrages clé-
laissés par lit miode, et qui enseignent aux géncéd-
rations cicolyphoniuies d'a présent ce que fut
l'opna-comicqne. Cette semccainc, ça été le tour
dut Uhlalci.

A quand le tour de Bérold et de Boïeldieu i
iM 'y a guère plus loin de litA Monnaie aux

aux Nouveautés que de l'opéra à I'opérette.
Dains les régions saumtllaneo, où gravite clle-ci,
le Peli Duc ';l)lliqie ià ratjcuiir les gloires
envieuses de AI. Charles Lscccq.

Apròs vingt anis, on a rev, dans le rcle qu'il
-ra sur lit cesmeme scène, Ni. Céraiser, le baryton
'êti jadis aux ctés de ''héo. - oi sont les neci-

blonides dl'anltsi !
-Nous avons le regret d'annoncer que l'lkho

Mcsii publié it Bruxelles par IAIM. Alhceiilioi
et Cie, cesse île paraître. Les niotifs sonmt
d'ordre suggestif, en) les faisant connaître lit
direction t vraiment laissé échapper une poignée
de vérités Nous garderons le miilleur isouvenir
de cette feuille emcîale.

GAND.-UTn dces graLes solennités mion-
daines det lit saison, et cin lêmîue teimips ini régal
atitiLe cotimme il serait diflicile d'en rêver cime
plus het, c'est la représentation d gala orgit-
mnisée, cocmmce les années pcédentes, lar lit
société française fIe bienfaisance die Gcand cim
profit de sa caisse de secours ; ce spectacle phi-
lathitiropique, qui se comciposai d' /le--ec
le conccocrs de AMîme DCech p s-Jhn et li
participation absolimccent désinetéressle de M.
NoLé-et ui Miaitre c/e Ccapelle coînice lever du
rideau, avait aîttiré toute la gentry gantoise ;
inuti le de dire que le succès des deux pension-
naires die l'Opéra it été étourdissant: pour de
pareils artistes, les éloges sont banalités suler-
flues.

Les autres interprètes dle l'rceuvre d'Amibroisu
Tihîomucas, MIM. Ciavarocie, lenri Dons, lion-
ziery, Mlle Myriat, -tc., ont très correctenent
encadré ueurs éminents confrères.

/Hoiece, qui et gardé soie aîscencdinet sucr le pu-
blic amateurd'iurette, grouile cette année uin
enseible d'éémments possédani ttout l'entrain
désirable.

Courrier d'Italie -A Miln, le Scala reste
fermmde faute de subvention, mriais s'il faut clé-
plorer cet évéemeceet au point de vue mioral, il
est juste de constater que le capitale inetellec-
tuelle de l'Italie a, cet liver, ume fort comptlète
et fort lielle maison d'opéra act ichéâtre-Lyrique
fonudé par l'éditeur Mécene, M. Edouard Sonzo
g1n1o. Outre cette saison très heureusement
inaugurée avec lia Larime de Delibes, le Dal
Vermuea repris avec succès la (iocottda de Pon-

A Roue, h 'Argentin a donné Guillanme Tell,
avec le ténor Duc. Public très froid. La cri-
tique signale tis coupures, des transpositions,
et mômme des " tripatouillages" orchestraux, faits
avec un réel sans gêne cans l'oeuvre du maître.


